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Prix de docilité de l'Institut Pestalozzi, à Yverdon.

La petite médaille dont nous avons ici la reproduction,
et que nous croyons inédite, nous a été communiquée
par M. Alfred Ceresole, juge au Tribunal cantonal vaudois.
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Ce magistrat, fils de feu Paul Ceresole, ancien président
de la Confédération, tient ce petit monument numismatique

de la succession de son grand-père, Anguste Cere-
sole, qui fut, en 1808 et 1809, élève de l'institut que
Pestalozzi installa à Yverdon en 1806 1. Or, bien que cette

I Nous avons demandò â M. le juge Ceresole quelques indications sur la vie du

pasteur Ceresole, son grand-père, et voici ce qu'il nous a obligeamment répondu :

Auguste Ceresole est né â Alexandrie (Egypte) le 24 janvier 1801. Son pere, Vincent
Ceresole, médecin de première classe de l'armée d'Egypte, était mort en soignant des

pestiférés à l'hôpital d'Alexandrie, le 3 juillet 1800.

Auguste Ceresole fut élevé à l'institut Pestalozzi à Yverdon, puis au prytanée
militaire de la Flèche, en vertu d'un décret particulier signé par l'empereur Napoléon, à

Berlin, le 9 novembre 1806, â la suite d'une rencontre fortuite à Wittenberg (Saxe), le
24 octobre 180<i, relatée par de nombreux mémoires contemporains.

A. Ceresole, ayant renoncé ;t la carrière des armes, entra à l'Académie de
Lausanne en Faculté de théologie. Pasteur de la paroisse réfugiée française de Friedrichsdorf,

près Hombourg, il revint en Suisse en 1842. Successivement pasteur â l'Abbaye
et â Moudon, il donna sa démission en 1845, et se retira dans sa propriété de la Borde,
près Lausaune.

II avait épousé, à Francfort s. M., Sophie, fille de Daniel Krester-de Neufville, et
mourut à Vevey le 12 février 1870.
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médaille en argent ne porte pas le nom de la ville
vaudoise, où, venant de Münchenbuchsee, le célèbre
pédagogue avait transféré son institution, on peut, jusqu'à
preuve du contraire, affirmer que son lieu d'origine est
Yverdon, et qu'elle a servi de récompense à la bonne
conduite et aux succès du jeune élève entre les mains
duquel elle est restée. Peu intéressante par son extérieur,
dont le travail artistique est réduit à sa plus simple
expression, elle fait pourtant l'éloge de celui qui en a

gravé les inscriptions, et dont la main sûre est celle d'un
calligraphe autant que d'un homme habile à tenir le

burin. On sait, d'autre part, que l'institut Pestalozzi
d'Yverdon était comme une école allemande en pays de

langue française. L'illustre pédagogue lui-même s'adressait

à ses élèves dans sa langue maternelle et de préférence

dans le dialecte de la Suisse alémanique, spécialement

dans celui du pays zurichois, auquel il appartenait
par sa naissance et son éducation. Une petite faute
d'orthographe, consistant dans l'emploi de la cédille sous
le c du mot docilité, semble indiquer, en effet, que
l'inscription du revers a été rédigée par Pestalozzi ou par un
de ses collaborateurs de langue allemande comme lui.
Il se peut aussi que la légère faute soit le fait du graveur
lui-môme.

Mais le prix de docilité d'Yverdon est intéressant sous
un autre rapport. La doctrine de Pestalozzi, disciple en
cela de Rousseau, se fonde essentiellement sur Je principe
que l'enfant possède en lui-même la disposition à

s'instruire, et qu'il ne s'agit que de la favoriser, non en le

stimulant par la crainte de punitions ou le désir de

récompenses, mais en éveillant son intérêt par un
enseignement à sa portée, où il trouve du plaisir et une
compensation à ses eiforts. Cependant, nous nous imaginons
que ce principe, dans son application, n'était pas d'une
rigueur telle qu'il proscrivît, de la part du pédagogue ou
de ses auxiliaires, tout tétnoignage de satisfaction donné
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à .un élève appliqué La petite médaille de docilité en
serait une preuve.

Ajoutons que le prix en question appartient à une
époque où ce genre d'encouragement était fréquemment
employé, ainsi que nous l'avons fait remarquer ailleurs *.

Notons encore que la petite médaille d'Yverdon, comme
on peut le constater par le dessin donné ci-dessus, était

pourvue d'une bouclette, ou au moins d'un trou de
suspension qui a disparu, mais qui permettait à l'élève
récompensé de la porter sur soi comme ornement.

Ernest Lugrin.

1 Voir Revue historique vaudoise, septembre 1915 : Coup d'eeil sur les médailles
scolaires suisses, pp. 280-288.
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